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LXX. Bd. März 1928 3. Heft

Considerations sur les affections de l'onglon du boeuf.
Par le Dr. G. Carnat, med.-veterinaire äDel&mont.

(Suite et fin)

III. Stabulation.
La stabulation joue un role preponderant dans l'etiologie

des maladies et des deformations de l'onglon du boeuf. C'est
Ufte des raisons principales de la necessite d'entourer cet organe
de soins speciaux, particulierement dans nos vallees oü on vise
de plus en plus ä la production laitiere par un affouragement
iltensif ä l'etable.

C'est un fait physiologique bien connu, que le manque de
Jttouvement atrophie les organes de la locomotion. En effet,
je röle du sang consiste ä nourrir les tissus (sang arteriel) et ä
'es debarrasser en meme temps par le sang veineux des toxines
°u dechets des cellules. On peut considerer la cellule comme une
Petite fabrique qui assimile les corps en les transformant en
Principes nutritifs du sang, tout en se debarraäSant des substances
residuelles qui resultent de son travail. Plus l'afflux du sang
8era considerable dans un organe, plus celui-ci sera bien nourri

robuste. Or, le mouvement favorise enormement la circulation
dl sang.

Lorsque la bete pose son pied ä terre, son poids ecrase les
j^glons contre le sol, en meme temps qu'elle les ecarte, comme

Veut le mecanisme des onglons. Le sang est alors refoule
eHergiquement des extremites vers le coeur, tandis qu'au lever
ljJ pied, il rentre dans les onglons avec une forte impulsion.

e mouvement joue ainsi le role d'une pompe aspirante et
u'ante au grand avantage des extremites.

Sans mouvement, l'usure des onglons est rendue impossible,
jjj' mieux il s'opere une disproportion entre la corne produite

s°n usure normale. Les onglons se deforment et prennent
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des directions anormales; aussi n'est-il pas rare de rencontrer les

formes les plus bizarres, car, helas! il existe encore des
proprietaries, dont le betail ne jouit de la lumiere du soleil qu'aux
jours de saillies.

Avec la stabulation, les päturons se redressent et la lourde
charge du corps retombe sur les parties posterieures des onglons,
en particulier sur les talons. Ceux-ci se replient en poussant
la sole en avant. II n'est pas difficile de se faire une idee des dou-
leurs atroces que l'animal doit ressentir quand on songe auX
tiraillements des tendons, en particulier du flechisseur, ainsi
qu'ä la corne de la muraille qui s'enfonce petit a petit dans les

parties vives sous la contre-pression du sol.
Aussi les animaux affectes de pareilles deformations sont

presque toujours couches, ou, s'il sont chasses de l'etable, on
les voit faire de longs pas en hesitant beaucoup ä poser le pied
sur le sol. S'il s'agit de lourdes vaches portantes, comme c'est
souvent le cas, il n'est pas rare d'assister ä des scenes de sau-
vagerie, surtout aux heures d'abreuvoir, lorsque le personnel
n'arrive ä les faire quitter leur place ä l'etable qu'ä l'aide d'un
solide baton. On comprend que dans cet etat, ces animaux se

liourrissent mal, maigrissent, se couvrent de blessures par
decubitus, et qu'il y a forte diminution de lait.

Par la stabulation, le nettoyage naturel des onglons se fait
d'une fafon inäuffisante. Petit ä petit la salete reste adherente
soit aux parois, soit ä la sole. Elle attaque la corne, et il se

forme lentement des niches de salete ou la decomposition de la

corne prend souvent des proportions inquietantes. La sole, la

ligne blanche, sont les lieux de predilection de ces excavations
de la corne. Les glomes sont rarement atteints tandis que la

region interdigitale et la couronne sont souvent attaquees par
les principes caustiques des urines fermentees. Les ergots, la

fente interdigitale et la sole se remplissent parfois de manchons
de salete durcis, tels que l'on peut les arracher entierement
sans briser leur forme. C'est ä l'accolement de ces nids de furnier
que sont düs en grande partie la pourriture des onglons et
surtout le panari qui cause ä certaines periodes de l'annee tant de

soucis aux eleveurs, d'autant plus qu'il peut prendre dans la

meme citable ou le meme päturage un caractere contagieuX-
II est certain que chez le betail de päturage ou de trait oü le

nettoyage des onglons se fait par les secousses et les frictions
du sol, les cas de maladie dus ä la putrefaction de la corne
s'observent beaucoup moins.
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IY. Gravidity.
L'etat de gravidite influence la croissance de la corne. En

effet, une grande partie du sang est absorbee par la circulation
foetale au detriment des autres parties du corps. Comme on
observe une diminution de lait de plus en plus marquee a me-
sure que la mise-bas approche, comme on constate une dimi-
uution de production cornee aux cornes meme de la bete, c'est
'a raison de l'apparition des anneaux, ainsi il y a ralentissement
Visible dans la croissance de la boite cornee. C'est une question de
Pression sanguine qui diminue aux extremites pour se ren-
forcer dans les organes de l'appareil genital.

II est probable aussi que l'augmentation du poids de la
bete sur ses supports surtout sur les posterieurs ecrasent davan-
luge l'onglon puisque sa corne, comme nous venons de l'ex-
pliquer, a diminue de resistance.

Dans tous les cas, c'est un fait d'observation constante que
b-'s % des animaux qui souffrent des pieds se recrutent dans la
categorie des betes hautes portantes.

II nous est meme arrive de rencontrer des proprietaires qui,
lorsque nous leur faisions la remarque que leur vache haute
Portante accusait une boiterie de l'onglon, considerent ce fait
c°rnme naturel et regulier.

Ce qui vient d'etre dit pour la question de gravidite peut se
repeter pour les grandes laitieres. On doit admettre qu'ici aussi
la pression sanguine tres elevee du pis absorbe le flux sanguin au
detriment des autres parties du corps et en particulier des
"Hglons.

II est bon de relever un point concernant la frequence des
boiteries chez les bonnes laitieres. II arrive souvent que les
Proprietaires ont la tendance ä eviter ä tout prix de vouloir
faire un traitement des onglons parce qu'ils sont persuades
d avoir affaire a un animal rhumatisant: La vache boite, c'est
du rhumatisme, inutile de soigner, car il est incurable. Cette
fondance ä vouloir confondre une maladie ou plutot une
deformation douloureuse des onglons avec du rhumatisme doit pro-
Vßnir ä coup sür d'une certaine aversion ä lever les pieds. A
U°ter que ce diagnostic populaire: „rhumatisme" ne correspond
eU rien la plupart du temps avec les lesions anatomo-patholo
^1(lues du rhumatisme classique.

II est meme devenu, dans certains milieux, un oreiller de
Paresse, etle paysan se console facilement ä la pensee qu'un trai-
eHent de sa bete est superflu puisqu'il s'agitd'un malincurable.
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On ne recourra ä l'homme de l'art qu'apres des semaines et

tout au plus pour obtenir un certificat d'abatage, apres que la
source laitiere aura ete tarie par de longues douleurs.

Pour avoir vu de nombreux cas, nous sommes persuades
que la plupart de ces boiteries pretendues d'origine rhumatis-
male ne sont pas autre chose que des lesions de l'onglon. U
serait vraiment ä souhaiter que dans ce domaine les caisses
d'assurance redoublent de surveillance, car il y a la un abus
ä reprimer.

L'affouragement intensif entre egalement en ligne de compte
parmi les ennemis de la production cornee. On a observe qu'avec
l'emploi des fourrages concentres comme le mai's, la farine,
les tourteaux etc. il y avait une recrudescence de maladies
des onglons. La question de savoir si ces denrees fournissent des
excrements acides qui attaquent plus facilement la corne, ou
s'il s'agit d'une faiblesse de resistance produite par une hyper-
remie de l'intestin, par exemple est encore controversee. A notre
avis la seconde hypothese nous parait admissible et expliquable
par la pression sanguine comme nous l'avons fait ä propos de

l'etat de gestation et de pleine lactation.
P. Diffloth ecrit dans sa „Zootechnie Generale": „La

production cornee, ou cornage prend des dimensions reduites sous
l'influence d'une alimentation intensive. Les races bovines
ameliorees ont, en general, des cornes petites, les moutons
dishleys et southdownes en sont totalement depourvus; les

races bovines des steppes d'Asie et de Russie, des pampas de

l'Amerique du sud, alimentes parcimonieusement, possedent au
contraire des cornes de grande envergure." Ce qui vient d'etre
dit pour les cornes s'applique egalement aux onglons. La race
schwytzoise a certainement de meilleurs onglons que la race
du Simmenthal1).

II est certain que l'affouragement au vert rend les soins des

onglons plus difficiles car les expulsions frequentes des ex-

1) Nous nous permettons de donner ä ce sujet une publication d'un
confrere, Mr. D. Huber: „La production de la corne fait valoir le mieux
la loi biologique constante qui regit la nature. La corne, cuirasse pro-
tectrice de la peau du corps, protege celui-ci des intempöries, d'autant
plus chez l'animal en liberte. En stabulation, cette exigence n'est plus
la meme; ici ce sont les organes de la reproduction qui sont developp^s
en vue d'un rendement economique superieur, et cela se fait au detriment
de cette corne protectrice qui s'atrophie. Precisement cette degenerescence
de la substance de corne des onglons, nous oblige ä lui vouer d'autant
plus de soins pour la conserver en bon etat pour faciliter aux onglons
eur röle de protecteur et de routier."
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demerits en partie liquides rendent le lever des pieds, surtout
des posterieurs tres fastidieux. On constate frequemment que la
crainte de cet inconvenient a empeche souvent de donner ä
temps des soins utiles.

F. Le Ferrage.
Le ferrage de la bete bovine a ete considere dans tous les

temps comme un moyen de conserver les onglons en bon etat,
e*i les preservant de l'usure et en les ameliorant. Si aujourd'hui
il a perdu de son importance chez nous par le fait que les atte-
lages de bceufs tendent ä disparaitre devant l'emploi toujours
croissant des equides et l'apparition de la motoeulture, les
proprietaires de bovins auraient cependant grand tort de
Vouloir l'ignorer. II n'est pas certain que dans les petites
exploitations agricoles on ne reviendra pas, dans l'avenir, ä la
traction bovine, car le cheval reste toujours un instrument assez
eher et delicat. Meme dans les grands domaines, a cote des
chevaux, on trouverait certainement des avantages ä faire
Quelques charrois avec le bovin, d'autant plus que, si l'utili-
sation du cheval devenait impossible par maladie, k la veille des
grands travaux par exemple, voir meme par la mobilisation,
I'agriculteur aurait toujours une reserve d'attelage tres pre-
cieuse.

La ferrure des bovides se pratique sur les 4 pieds, quelquefois
8eulement sur les pieds anterieurs, d'autre fois sur les posterieurs

suivant l'importance et la nature des charrois. On applique
nil fer ä chaque onglon, mais jamais un seul par pied comme
cela se fait malheureusement encore dans certains pays, car les
deux doigts doivent conserver toute leur mobilite, et le meca-
ttisme si important des onglons ne doit pas etre entrave.

Ajoutons encore que les petits cailloux qui penetrant fa-
cilement dans l'espace interdigital y sont facilement retenus, car
les onglons relies par un seul fer ne peuvent plus s'ecarter. C'est
'a cause frequente de lesions graves. II est necessaire de ferrer
Ißs deux onglons, car pendant que l'onglon interne s'use, l'ex-
terne s'allonge. Comme consequences on verrait apparaitre des
aHures irregulieres et genees.

Le fer du boeuf est une plaque de 4 ä 5 mm d'epaisseur
ayant la forme de la sole qu'elle doit recouvrir parfaitement
avec le bord plantaire de la paroi.

M. le Professeur Schwendimann, donne les indications
Vivantes sur les conditions requises pour un ferrage rationnel:



118

,,En tenant compte de l'anatomie et des fonctions de l'on-
glon, les fers ä boeufs doivent etre minces et larges. On les fa-
brique avec du fer en barres, des cercles de roues ou de tonneaux
et du fer aciere. Les fabriques les livrent au commerce sous
forme de fer fondu ou presse.

La face superieure est legerement oblique, de sorte que le
bord interne du fer est plus mince que l'externe. On y voit que
cinq ou six etampures reparties en pinces et sur le cote de fagon
que les contrc-pergures tombent exactement dans la ligne
blanche. Les fers anterieurs ont le bord externe plus arrondi que
les posterieurs.

En talon et en pince on peut placer suivant les besoins des

crampons fixes ou ä vis. Ceux-ci seront toujours ä angle droit
avec le fer. lis pourront etre appointis pour la ferrure d'hiver,
mais ne depasseront jamais en hauteur l'epaisseur du fer. La
ferrure d'ete avec crampons, qui rendent le fer plus durable,
favorise l'ebranlement de la ferrure, mais en hiver, les crampons
sont indispensables.

Les fers porteurs d'un pingon lateral sont forges de fagon
a ce qu'il soit laisse un leger renflement entre la deuxieme et la
troisieme etampure pour lever le pingon. Celui-ci doit etre
solide et avoir une hauteur maximale de 2,5 cm. II faut eviter
a tout prix d'enfoncer le pingon lateral dans la paroi. Ce serait
lui nuire, car le role du pingon consiste a consolider le fer en
l'empechant de s'ecarter de sa position.

Les fers a ressorts possedent une ou deux lames ou bees ä

leurs bords internes que l'on rebat ensuite a froid sur le dos de

l'onglon, d'abord sur la muraille interne, puis sur la muraille
externe.

Pour les sujets qui tournent sur leurs pieds on levera un
deuxieme pingon ä la partie posterieure du fer, au bord externe
et, si e'est necessaire, un troisieme vers le milieu du bord interne.

Aujourd'hui les fers de fabriques sont de plus en plus
employes. lis sont done, comme il a ete dit plus haut, en fer fondu
ou en fer presse pour pouvoir etre forge.

On a fabrique ces dernieres annees un fer special, appele
,fer a sandales' pour boeufs et qui est un fer anterieur facile-
ment transformable en fer posterieur. II porte sur son bord
trois renflements, un en pince, l'autre externe en talon et le
troisieme plus long sur le milieu du bord interne du fer. Ce

dernier peut etre forge pour un ressort. Le principal avantage
de ce fer reside done dans le fait que grace a ces renflements, on
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Peut facilement appointer les grappes, ce qui est tres pratique
eß hiver.

Quant au "brochage il demande beaucoup d'attention, en
raison du peu d'epaisseur de la paroi. Les clous sont plus petits
et plus courts que ceux en usage dans la ferrure des equides.
On les choisit d'apres la grandeur et la resistance des onglons.
En ete, lorsque la corne est seche, on fera bien de percer la
corne avec une alene et d'y introduire le clou dont la pointe
aura ete graissee au prealable."

La periode de ferrage du boeuf est d'environ deux mois.
Avant de ferrer un bovin il est necessaire d'examiner au

Prealable les aplombs, les allures, la forme et la consistance des
"Mg Ions. Le marechal qui aura un coup d'ceil bien exerce pour

* ferrage rationnel du cheval, n'aura pas de peine ä se faire une
Mee juste de ces differents points. Ce serait commettre une
grave faute que de negliger cet examen prealable — meme pour'e ferrage des bovides.

II est necessaire d'avoir recours au marechal-ferrant pour la
ferrure des bovides, car lui seul possede les connaissances
Süffisantes d'anatomie et de physiologie pour executer un
ferrage rationnel. Si le ferrage des boeufs est devenu rare dans
ll0s campagnes, il ne faut pas oublier cependant que le jeune
Marechal-ferrant continue ä recevoir l'instruction necessaire
rjans les cours pratiques que l'Etat lui fait suivre avant de
autoriser ä pratiquer.

D'ailleurs le parage des onglons devrait toujours etre fait
aussi par le marechal, car l'experience nous montre que la main
Mconsciente du profane cause par ci par la, pas mal de degäts et
''e boiteries.

Notre devoir est de signaler aussi les nombreuses irre-
gllarites d'aplombs et d'allures que nous avons vu naitre a la
8uite de parages frequents faits par des gens qui n'avaient
au<;une notion de leur travail et qui se figuraient volontiers
"Pre Ton taille un onglon comme un morceau de bois.

Le lever des pieds pour le parer des onglons.
Mr. le Professeur Hess a decrit et illustre les differentes

Methodes de contention pour le lever des membres anterieurs
posterieurs des bovides. Nous n'y reviendrons pas; qu'il

rr°Us soit permis d'ajouter que toutes les methodes preconisees
®ent bonnes. II suffit comme toujours d'en choisir une, de l'etu-
rer pour l'appliquer habilement aux exigences locales.
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II est certain que si le bovin etait habitue des son jeune age

au lever des pieds il se defendrait moins et on n'aurait pas besoin
d'avoir reeours si souvent aux moyens de contention pour le

parer des onglons. On le voit fort bien chez les animaux de trait;
apres un ou deux ferrages ils sont beaucoup plus dociles si bien
qu'on arrive a les ferrer aussi facilement qu'un cheval.

Je crois cependant que dans les conditions actuelles de

l'economie agricole le lever des pieds de tout un cheptel repete
assez souvent pour habituer les animaux ne serait peut-etre pas
une economie de temps ni d'argent, car il y aura toujours des

animaux retifs ou les moyens de contention seront la seule et

unique ressource.
Nous craignons d'autre part que le travail ne puisse etre

fait partout completement et rationnellement, mais lä ou les

circonstances le permettent il est possible d'atteindre d'excellents
resultats, comme nous avons pu le constater surtout dans l'un
ou l'autre petit cheptel. Le seul grand defaut du Systeme con-
siste ä inquieter trop souvent les animaux et a ne pas assez

respecter leur tranquillite.
Pour ces memes motifs nous restons un peu perplexe sur

le procede d'Allgäu (province de Baviere) que prone particu-
lierement la brochure moderne du Dr. Arthur Fischer, Directeur
de l'ecole de marechalerie de Dresde, intitulee „Das
Klauenbeschneiden der Rinder, ein wichtiger Zweig der Klauenpflege'
ainsi que l'article paru dans le no 7 du journal „Hufschmied'
de Dresde 1923, du a la plume de son collaborateur technique,
le maitre forgeron Arlt.

Ce procede consiste a parer les onglons sans moyen de
contention. Avec beaucoup de patience, de perseverance et de

tranquillite et surtout avec un personnel familier ä la bete
(c'est ordinairement le vacher „Schweizer") on habitue les

animaux a poser leurs pieds par la pince sur une espece de bloc
en bois ou billot. Le meme vacher pare les onglons seul, sans

aide, au moyen d'un simple repoussoir en travaillant des talons
contre la pince.

C'est evidemment, comme le dit Mr. le Professeur Fischer,
le procede ideal que nous souhaiterions dans l'interet hygienique
des animaux voir se generaliser un peu partout. II demontre
avant tout que la comprehension des soins necessaires aux
onglons du betail est tres avance dans le pays d'Allgäu, car on
cherche ä resoudre ce probleme au prix d'efforts tres perseve-
rants. Nous ne pouvons malheureusement porter un jugement
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pratique sur ce proeede, car nous n'avons pas eu l'occasion de
nous renseigner sur place.

Pour nous Suisses il importe avant tout de persuader l'agri-
culteur de la necessite de s'interesser davantage aux soins des
°nglons. Celui-ci une fois convaincu aura vite fait son choix
sur la maniere de faire la meilleure besogne dans ce domaine.

Laissons ä nos ecoles le soin de former des marechaux ca-
pables, d'organiser des cours pour convaincre les agriculteurs,
et le probleme du choix des moyens de contention sera bien vite
resolu; ce ne sont pas les moyens qui font defaut.

Le lever des pieds anterieurs se fait comme chez le cheval
sauf qu'un aide peut, au moyen d'une corde fixee au canon par
un nceud coulant et passant par-dessus le garot, soulager celui
lui tient le pied, car le bovin se laisse volontiers choir du cote
du pied leve. Pour ce qui a trait au lever des pieds posterieurs,
v°ici sans contredit la methode qui nous parait la plus pratique
ut qui semble gagner le plus de Sympathie a la campagne.

Comme on le verra, eile est susceptible de modifications.
La methode legerement modifiee du Prof. Hess permet de

lever le pied posterieur d'un bovin d'une fayon assez simple:
Elle necessite tout au plus une bonne corde, un crochet ou
anneau que l'on fixera au plafond ou a une poutre. En reduisant
le nombre des aides a un minimum, elle offre certainement de
grands avantages.

L'animal est place a l'etable ou mieux sous un hangar, contre
Ulle paroi, pour l'empecher de glisser ou de se derober. Dans
tous les cas on choisira un endroit bien eclaire, pour que le
pied leve revive de la lumiere en suffisance. Comme d'habitude
la bete sera attache tres court au moyen d'un solide licol, de
laeori a ce qu'elle ne puisse ni avancer trop, ni surtout reculer,
Ce qui d'ailleurs limitera le plus possible la chance de rupture de
la corde.

Au prealable, on aura eu soin d'enfoncer le crochet, l'anneau,
°u meme au besoin une corde munie d'un nceud fixee au plafond
°u a la poutre, a la portee de la croupe de 1'animal. La corde
Pniicipale est attachee au-dessous du jarret de la bete et passee
-'isuite dans l'anneau ou crochet du plafond. Un aide opere
uHe traction sur la corde jusqu'a ce que le pied soit assez haut,
l^ut en appuyant en meme temps l'animal contre la paroi.
"lus le pied est eleve, plus la bete est docile. II suffit d'enrouler
e*isuite rapidement par un seul tour l'extremite libre de la corde
autour de la jambe, une largeur de main au-dessus du jarret,
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pour decharger l'aide qui jusqu'a ce moment tient le membre
suspendu dans la corde, mais de fajon ä pouvoir la laisser
glisser k la premiere alerte serieuse, ce qui donnera ä nouveau
toute liberte ä l'animal. C'est un avantage reel, surtout chez les

hautes portantes oü une chute occasionnerait facilement des
blessures ou un avortement. Au debut, les animaux essaient

presque toujours de se defendre, mais cette agitation est ordi-
nairement de courte duree, ce qui permet un parage serieux,
voir meme l'application d'un solide pansement.

Si on a un second aide a sa disposition, il pourra ou bien

appuyer l'animal, ou bien fixer le pied leve pour faciliter le
travail de l'operateur.

La seule imperfection de cette methode est que, comine toutes
les autres connues, elle ne preserve peut-etre pas assez l'operateur

des coups de pied en arriere. Pour la completer, il faudrait
done fixer le membre au moyen d'une seconde corde passce
autour du cou, devant la poitrine de l'animal.

G. Les „Travails".
Le Travail est un appareil destine k assujettir les animaux

en position debout ou couchee. On en distingue plusieurs varietes.
Notons entre autres: Le travail a poteaux, decrit plus bas,
c'est le seul qui nous interesse dans notre question, le „Travail-
couloir," de Dumas, pour le dressage des chevaux et le „Travail

bascule" table d'operation du veterinaire, basculee suivant
les besoins. On peut voir les descriptions de ces appareils dans
l'ouvrage de Mr. Vatel et Gohier intitule „Pathologie et mede-
cine operatoire veterinaires". Pour les differentes tables
d'operation modernes on fera bien de consulter le traite de therapeu-
tique chirurgical de F. G. Cadiot et J. Almy.

Le travail a poteau est devenu a l'epoque actuelle un
instrument absolument indispensable a la ferme. Pour peu que
celle-ci revete une certaine importance au point de vue exploitation,

elle doit etre dotee d'un appareil de contention pour
le parer des onglons. En France les travails sont plutot rares,
parce que ces machines, dit-on, blessent les animaux, disons
plutot que ce n'est pas l'usage, tandis qu'en Belgique il y en a

partout, et dans les fermes isolees il s'en trouve toujours un k
la disposition du veterinaire.

D'ailleurs, si on examine la situation economique actuelle,
il faut conclure que la besogne de l'agriculteur, par suite de la
vulgarisation des machines, et du defaut tres prononce de main
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d'ceuvre, devient de plus en plus intensive. Les temps ne sont
plus ou il jouissait d'aides suffisants, oü il pouvait ä chaque
moment solliciter son voisin et ses domestiques pour proceder
a la besogne parfois difficile de parer les onglons, de faire un
Pansement, ou d'appliquer un traitement chirurgical ä une
piece de betail malade. D'ailleurs il est faux de croire qu'un
>>travail" n'est appele a rendre service qu'occasionnellement
pour le parer des onglons. Construit a proximite immediate de
l'etable, dans un endroit bien eclaire et oü l'animal ne saurait
etre distrait, oü l'ecouleinent des eaux est facile, a l'abri des
intemperies et surtout des courants d'air, un appareil de
contention se revelera toujours comme un instrument veterinaire
indispensable pour visiter certains animaux, pour l'exploration,
I application de medicaments, pansements, lavements et
surtout d'injections vaginales ou uterine, voir mime pour l'en-
levement du placenta en cas de retention.

On peut affirmer avec raison qu'une grande partie des
uisucces dans le traitement des maladies qui necessitent une
contention de la bete, sont dus au fait que les proprietaries
negligent d'appliquer exactement le traitement prescrit par le
veterinaire, en evitant de prendre les moyens necessaries pour
maitriser l'animal. Cette opinion est particulierement fondee
pour ce qui concerne le traitement de l'avortement epizootique,
de la vaginite, etc., qui ravagent notre pays en ce moment.
N'est-ce pas aussi cette negligence a prendre des inesures
süffisantes, qui aggrave les maladies des onglons.

Nous avons vu quantite de cas oü le proprietaire etait
persuade d'avoir pare consciencieusement un onglon en profitant
des instants oü la bete etait couchee pour gratter l'onglon malade.
II est evident que la moindre pression sur un onglon, surtout
malade, devient douloureuse pour la bete, et celle-ci cherchc
"ninediatement a se relever. Outre le danger que de pareilles
manoeuvres presentent pour celui qui se prete a ce travail, outre
le manque de lumiere qui ne permet pas de se rendre compte
exaetement de son travail, le retard apporte au traitement ra-
tionnel aggrave le cas et quelquefois le rend inguerissable.

Nous en pourrions dire autant du traitement des maladies
des organes genitaux de la vache ou du cheval, des indigestions,
eIc., oü nombre de traitements ne sont pas faits, des que l'animal

cherche *a se defendre ä sa place a l'etable. Le proprietaire
116 veut pas ennuyer son voisin et il travaille superficiellement,
°u ne fait rien.
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Nous ne voulons pas oublier les services considerables que
ces appareils bien compris rendraient aux operations du veteri-
naire, ni l'avantage qu'ils representent au point de vue hygie-
nique, en ce sens qu'ils peuvent preserver l'etable de nombreuse-
infections. II serait interessant de consulter les rapports offis
ciels du traitement de la fievre aphteuse, pour se rendre compte
des immenses services que ces appareils ont rendus notamment
lors de la derniere epizootie de 1920 ä 1921.

Figure 4.
Travail ä poteaux du l'rofesseur Berdez monte pres de l'entree d'ime

etable moderne („v. Roll", Les Rondez).

lis evitent generalement de nombreux accidents et per-
mettent de travailler proprement, sürement et avec rapidite.

On distingue deux sortes de „travail"': les fixes et les mobiles.
Pour la plupart, les mobiles ne peuvent servir qu'au parage ou
au pansement des onglons.



Parmi les appareils fixes, celui du Professeur Berdez, dit
"Travail ä poteaux", nous parait le plus recommandable. II se
compose de quatre solides poutres en chene fichees en terre
a on metre de profondeur et solidement scellees ä l'aide de fon-
dations en mafonnerie. Ces piliers sont reunis lateralement par
deux planches en bois dur. L'animal est d'abord fixe a un
Poteau par la tete, pour qu'il ne se brise pas les cornes. puis une
fois introduit dans l'appareil, on passe autour de la jambe, au-
dessus du jarret, une courroie ou une solide corde a l'aide de la-
quelle on souleve la jambe en arriere et en haut, pendant qu'un
aide pousse la tringle transversale dans le pli du jarret. On
ajoutera aussi au besoin des accessoires, c'est-ä-dire des an-
Oeaux pour poulies, sous-pentes, plate-longes, etc.

On peut completer ce travail en y fixant deux grandes
°ourroies tres larges qui passent sous le ventre de la bete, et
lui sont destinees ä la soutenir ou a. la recevoir au cas oü elle
Se laisserait choir.

C'est l'appareil ideal que nous preconisons comme indispensable

a toute exploitation agricole meme modeste. Comme on
v*ient de le voir il est tres simple; chaque proprietaire peut en
°onstruire un d'apres les donnees fournies plus haut et d'apres
ses propres moyens, et il est bon marche. On ne saurait faire
'OeiHeur placement de son argent. En principe le travail le
Plus simple est le meilleur. II serait interessant de voir se gene-
raliser en Suisse, des concours de „Travails"; nous sommes
Persuades que nos expositions agricoles, que Ton organise
°haque annee un peu partout dans les cantons, ne perdraient
rien ä reserver aussi un stand special ä ces dispositifs.

Les dispositifs mobiles pour le parage des onglons ont etc
Particulierement etudies lors de la derniere epizootic de fievre
aphteuse de 1921.

Nous citerons les plus connus aujourd'hui, en laissant au
'eeteur le soin de se faire une opinion personnelle.

I. Dispositif de G. Tritten.
II. de Samuel Henny, maitre marechal ä Ziefen.

III. Appareil elevatoire pour suspendre les animaux, du
maitre marechal P. Steiner ä Meikirch.

Tous ces appareils ont l'avantage d'etre facilement trans-
Portables, demontables et remontables— meme dans une ecurie.

eur poids est peu considerable et leur coüt modique.
Tour plus de details, consulter les prospectus des differents

aPPareils.
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